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Beaucoup de choses intéres-
santes se trouvent sur inter-
net, mais aussi beaucoup de 
concepts stupides et dange-
reux ! 
Prenons par exemple 
l’ASMR, cette suite de bruits 
qui a pour but de provoquer 
de la relaxation. Alors certes, 
cela aide peut-être des per-
sonnes stressées, mais beau-
coup trouvent cela insuppor-
table ! 
 
Pour citer des exemples plus 
dangereux, on peut parler des 
défis débiles que propose 
l’application TIK TOK. On 
peut par exemple citer le La-
bello Challenge qui consistait 
à s’appliquer du Labello et à 
se suicider quand il était vide. 
Un autre exemple est de s’ap-

pliquer du parfum sur la main 
et puis d’y mettre le feu. Ce 
genre de défis, il y en a à la 
pelle.  
Suite à ce phénomène, nom-
breux sont les gens 
(principalement la jeune 
communauté) qui ont fini 
blessés, voire même pire ! Et 
tout ça à cause de personnes 
inconscientes qui n’ont pas 
réfléchi avant d’agir. 
Les gens sont tellement occu-
pés à regarder et mettre des 
likes qu’ils ne voient pas le 
danger que ça peut entraîner. 
 
Il est donc recommandé de ne 
pas suivre les tendances stu-

pides d’internet et de faire 
preuve d’esprit critique !  

 Chloé Bal 

Lucas Vankrevelen, spor-

tif de haut niveau, élève de 

rhéto, pratique le karting. 
Comment a-t-il pu conti-

nuer à vivre sa passion 

avec la crise sanitaire, 

l’école et tous les autres 
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Economie 

 

D epuis 2019, on parle 
d’un grand projet à 

Charleroi dans la ville de 
Gosselies. Il s’agit de Lego-
land; un parc d’attraction qui 
devrait ouvrir en 2027 sur 
l’ancien site industriel de Ca-
terpillar. 

 

Le protocole a été signé le mardi 

30 août 2022 par le groupe 
“Merlin Entertainments”, leader 
des parcs d’attractions. 
D’après John Jakobson, directeur 
du groupe, il y a 6 ans, Caterpillar, 
situé dans la région de Gosselies, 
fermait ses portes. Ce qui à provo-
qué une catastrophe sociale. 
 
Deux ans après, “Thunder power“,   
constructeur automobile taïwa-
nais, voulait reprendre le site. 
Mais finalement, cette initiative à 
été annulée. 

D'autres marques, comme Tesla, 
Apple ou encore Nexans, souhai-
taient elles aussi s’emparer de 
ce site de plus de 100 hectares. 
Cependant, rien n’a été finalisé ! 
A ce jour, «Merlin Entertain-
ments» cherche à mettre en 
place un nouveau parc Lego-
land. Dans ce parc, il y aurait des 
attractions, des hôtels et même 
des restaurants qui demande-
raient une surface de 100 hec-
tares.  
 
Informations sur Legoland 
 
Si tout se déroule  comme prévu, 
selon le groupe «Merlin Entertain-
ments», le parc ouvrirait en 2027 
sur l’ancien site industriel Cater-
pillar. 
Plus de mille emplois, dont huit 
cents directs seront créés dès le 
premier jour d’ouverture du parc. 
Selon Thomas Dermine, écono-
miste, le budget de la construc-
tion du parc Legoland s’élèverait 

entre 370 et 400 millions d’euros. 
Cet aménagement sera le deu-
xième plus gros investissement de 
ces dix dernières années en ré-
gion wallonne. 
 
Alors … rendez-vous en 2027 ? 
 

Syana Adamo 

“Le créateur du Lego se nomme Olé 

Kirk Christiansen”, pouvons-nous  lire 

sur JouéClub.Fr et selon WIKIPEDIA, 

“The Lego Group a commencé à fabri-

quer des briques de jeu à verrouillage 

en 1949. Le fabricant de jouets devient 

en 2014 le n°1 du marché de jouets.”  

« En 1945, le fils Christiansen Godt Fred 

était devenu le directeur général junior 

de groupe Lego. Ce fut sa conversation 

avec un acheteur à l’étranger qui lui a 

donné l’idée de ce système de jouets. 

Selon le site jeuetcompagnie.fr.  

Mathys et Sirine 

Ancien site Caterpillar 
Auteur: Jim Umpleby  

Page  2 

CATERPILLAR REMPLACÉ PAR LEGOLAND !  



QU’ALLONS NOUS FAIRE DES VOITURES THERMIQUES  

APRÈS 2035 ? 

Economie 

C omment allons-nous 
faire, avec toutes les 

normes prises par la 
commission européenne 
avec le projet Euro 7 ?  

 

Le passage au 100% électrique 
est-il vraiment réalisable ? 

Oui, mais le chemin pour y arriver 
sera compliqué et le cheminement 
va devoir être clair et précis. Surtout 
pour contrer le réchauffement clima-
tique. 

Vont-ils tous arrêter en 2035 ? 

Selon le journal Français “Les Echos” 
du 10/06/22, certaines marques et 
groupes s'arrêteront avant 2035, 
comme Renault en 2030, VW en 
2033. Mais attention, tous les cons-
tructeurs ne devront pas arrêter la 
production de la voiture thermique. 
On pense à Ferrari, Bentley, Rolls 
Royce, Lamborghini qui ont un an de 
répit pour le passage au 100 % élec-
trique. 

Aurons-nous assez de batteries ?  

Nous ne pouvons pas encore prédire 
cela. Par exemple, Power Co produit 
3 millions de batteries par an, mais 
ce chiffre peut varier selon l’extrac-
tion des matières premières. Comme 
le Lithium, le Cobalt ou le Nickel né-
cessaires à la production de batterie.  

Que vont-elles devenir ? 

Cela peut varier aussi, selon Sudinfo 
du 08/12/21, quand les bus TEC ont 
fait le bond vers l'hybride, ils ont en-
voyé leurs bus 100 % thermiques au 
Maroc pour les utiliser et les recy-
cler. Mais il y a aussi d’autres desti-
nations possibles comme le Vietnam 
ou la Chine, … 

Quel est le processus de recy-
clage d’une voiture hors d’usage? 

Selon Febelauto.be, il y a 6 étapes. 
La dépollution : on retire toutes les 
matières, métaux et liquides dange-
reux pour l’homme et qui compli-
quent le processus de recyclage.  

Le démantèlement : on démonte 
toutes les pièces réutilisables de la 
voiture. 

Le compactage : l’épave du véhicule 
est découpée et compactée à l’aide 
d’une presse hydraulique. 

Le broyage: on broie et réduit les 
pièces de la voiture à la taille d’un 
poing. 

La technologie post-broyage : on ré-
cupère les matières premières. 

Le recyclage : on recycle les pièces et 
matières premières et on les réutilise 
pour de nouvelles voitures ou 
d'autres composants très prisés. 
Comme le cuir et le tissu par 
exemple. 

Et le sport automobile dans tout 
ça? 

Et bien, selon FIA.com, dans les 

sports automobiles, ils sont déjà bien 
avancés ! La formule 1 passe au Zéro 
carbone à partir de 2026. Actuelle-
ment, les F1 nouvelle génération 
possèdent déjà un V6 hybride. Le 
Rallye, la moto GP, tout comme les 

championnats d’endurance passent 
tous à l’hybride. 

Malheureusement, il n’y a pas que 
les voitures qui polluent mais bien la 
logistique et l’extraction des ma-
tières premières nécessaires à celles-
ci. Avec toutes ces informations, 
sommes-nous vraiment prêts pour le 
passage à l’électrique ? Et est-ce 
vraiment la solution ?  

Max Tilman   

Le v6 hybride de la F1 est déjà moins bien pol-
luant que les v12 de l’an 2000 
Photo : Dc Maradiaga 

Les parcs de recyclages déjà bien remplis à cause 

des normes prises par la commission européenne.   

Photo : Franck Boittiaux 

Certaines marques, comme Renault, s’arrêteront en 2030 

Page  3 



A LA DÉCOUVERTE D'UN MÉTIER DE L’OMBRE : INTEGRATRICE 
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S avez-vous comment on 
envoie un e-mail ? Vous 

allez sûrement me dire qu'il 
suffit de l'écrire et de cliquer 
sur envoyer. Mais non, c'est 
plus complexe que ce que 
vous pensez... 
 
Madame Stéphane Colson, intégra-
trice html en emailing, travaille pour 
la société VOO. Elle s’occupe de la 
création de tous les emails VOO en-
voyés aux clients. 
 

 
 
 

1. Qu’est-ce que le travail d’inté-
gratrice html en emailing ? 
 
Ça consiste à créer le code se trou-
vant derrière un email. C’est un peu 
comme pour un site web. Derrière 
les emails que vous recevez avec des 
images, des textes, des liens, il y a un 
code pour que l'e-mail puisse être 
envoyé. 
 

2. Concrètement comment se fait 
un email ? 
Un département fait la demande 
d’un email pour promouvoir un pro-
duit ou pour une newsletter ou 
autre. Une personne design celui-ci 
et, une fois validé, elle me l’envoie. Il 
ne me reste plus qu’à traduire 
« cette image » en code pour que ça 
devienne un email. Je dois ensuite 
faire des tests pour m’assurer que ça 
passera sur tous les clients mails (tels 
que gmail, outlook, yahoo) et qu'il 
soit lisible aussi bien en desktop (sur 
ordinateur) que en responsive 
(mobile). 
 

3. Est-ce bien payé ? 
 
Tout dépend si vous êtes employé 
dans une société ou indépendant. Ce 
n’est pas un salaire mirobolant mais 
c’est raisonnable. Par contre, je ne 

sais pas si on est mieux payé en tant 
qu'indépendant ou employé dans 
une société. 
 

4. Faut-il faire des études ? 
 
Personnellement, j'ai fait des études 
en écriture multimédia mais vous 
pouvez tout à fait vous former tout 
seul. Surtout à l’heure actuelle. 
 
Avant que l'email soit envoyé, il y a 
donc beaucoup de travail à respecter 
pour qu'il soit apte à partir dans la 
boîte mail de tous les clients abon-
nés et ce n'est pas si facile que ce 
que l'on pense. 

Noam Imane 

Le code html se trouvant derrière cette newsletter 
Source : outlook  

Newsletter VOO de décembre telle que les clients 
l’ont reçue dans leur boite mail  
Source : dreamriver 

Métier 

Photo : Noam Imane 



L e secteur informatique 
n’attire encore que très 

peu de femmes. Selon le 
rapport européen DESI de 
2020, seulement 25 % des 
femmes en Europe ont un 
diplôme en lien avec le nu-
mérique, mais seulement 13 
% d’entre elles travaillent 
effectivement dans le sec-
teur. Plus alarmant encore, 
seulement 18 % des spécia-
listes de l’information et de 
la communication en Eu-
rope sont des femmes.  
 
Pour comprendre les raisons de cet 
écart considérable entre 
hommes et femmes dans le 
secteur informatique, nous 
avons interviewé Rosaria 
GIOVANNELLI, 57 ans, di-
rectrice de l’informatique à 
l’agence européenne de la dé-
fense et seule femme parmi 
les 100 CIO des agences Eu-
ropéennes.  

 
Madame GIOVANNELLI, pouvez-
vous nous parler de votre par-
cours ? 
J’ai débuté dans le secteur privé pen-
dant 15 ans. Très passionnée d’infor-
matique, j’ai décidé de reprendre des 
études. J’ai d’abord fait un graduat 
suivi d’une licence en informatique.  
Ces diplômes m’ont permis d’avoir 
accès à des emplois dans les institu-
tions européennes. J’ai commencé en 
tant que Cheffe de projets, ensuite 
Manager. Aujourd’hui je travaille 
comme Directrice de l’informatique.  
 
Avez-vous toujours voulu exercer 
ce métier ? 
J’ai toujours été passionnée par 
l’informatique mais comme c’est un 
métier qui est majoritairement mascu-
lin, je ne me voyais pas évoluer dans 
ce secteur. A l’époque, il y avait très 
peu d’exemples de femmes qui réus-

sissaient dans l’informatique donc ça 
m’a toujours freiné. J’ai quand même 
décidé d’essayer et même si nous ne 
sommes pas très nombreuses à tra-
vailler dans ce secteur, les femmes 
sont très bien considérées pour leur 
créativité et leur patience. 
 
Qu’est-ce que ça vous fait d’être 
souvent la seule femme parmi les 
hommes.  
Après 25 ans dans le métier, je me 
suis habituée. Au début, je n’arrivais 
pas forcément à me mettre en avant. 
Je craignais d’être critiquée. Mais au 
fur et à mesure, je me suis rendue 
compte que mes prises de positions 
étaient bien perçues. C’est ce qui m’a 
convaincue qu’il fallait continuer et 
prendre des rôles à responsabilité. 
Maintenant je suis très fière parce que 

je suis très appréciée par les per-
sonnes qui travaillent pour moi mais 
aussi par mes pairs et par ma hiérar-
chie. 
 
A quoi ressemble une journée 
type de Directrice Informatique ?   
Quand on est directrice, la journée 
commence tôt car on a beaucoup de 
réunions. Il faut s’assurer que le tra-
vail évolue correctement et trouver 
avec l’équipe les solutions pour dé-
bloquer certaines situations.  
 
Êtes-vous amenée à faire de la cy-
bersécurité dans votre travail ?  
Oui. Les métiers de l’informatique, 
aujourd’hui, sont confrontés à la cy-
bersécurité. C’est même un aspect des 
plus importants parce que tout sys-
tème que nous développons doit être 
sécurisé pour protéger les données 
personnelles des utilisateurs. 

Pour les 
enfants, 
par 
exemple, 
un pro-
blème ma-
jeur, c’est 
qu’une 
personne malveillante ait accès à leur 
adresse, à leur numéro de téléphone 
et que ces personnes puissent les 
suivre jusque chez eux.  Ça, c’est très 
important. Par exemple, les réseaux 
sociaux que vous utilisez vous de-
mandent toutes ces données pour 
pouvoir vous inscrire. C’est pour cela 
qu’elles doivent être sécurisées au 
maximum, mais aussi vos téléphones 
portables, tablettes, ordinateurs, etc. 
pour éviter tout risque. Ces aspects de 
sécurité, c’est une grosse partie du 

métier que j’exerce.   
.  
Pour conclure que pour-
riez-vous dire à une 
jeune fille qui souhaite-
rait exercer ce métier 
mais qui n’ose pas faire 
ce type d’études ?  
On pense souvent que pour 
faire de l’informatique ou 
de la cybersécurité, il faut 
être très fort en mathéma-

tiques. Et généralement, les femmes 
se considèrent moins fortes en math 
que les hommes. Les mathématiques 
sont importantes dans tous les métiers 
liés aux sciences. Mais ce n’est pas 
un métier de mathématicien. Il y a 
beaucoup de logique, de créativité, et 
c’est un métier dans lequel je consi-
dère qu’il y a beaucoup de positions 
et de rôles qui conviennent parfaite-
ment aux femmes.  
 
En conclusion, il semble plus impor-
tant que jamais de donner envie aux 
jeunes femmes de s’intéresser aux 
métiers de l’informatique. D’autant 
que, comme le soulignait madame 
GIOVANNELLI, les femmes possè-
dent des compétences propres essen-
tielles pour construire le monde digi-
tal de demain.  
 

Alice Laffineur 
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LE MONDE INFORMATIQUE DE DEMAIN DOIT AUSS I 

ÊTRE CONSTRUIT PAR DES FEMMES !  



La dyslexie est un handicap, un 

trouble de la lecture qui affecte 

les enfants, dès la naissance. 

Malgré une vue et une intelli-

gence normales. 

S elon Claire Selvais, 56 ans ensei-
gnante à l'institut Marie Imma-

culée à Charleroi, «pour un élève 
dys, il faut proscrire les feuilles recto
-verso et s'assurer que l'élève ait 
bien compris les questions. S'il a du 
mal, l'interroger oralement et limiter 
la taille des textes à lire ». 

Il est également important, d'inter-
roger une personne dyslexique. 
C'est pourquoi Léa Chartier, 14 ans, 
élève de l'Institut Notre-Dame de 
Loverval, a accepté de nous donner 
quelques informations sur son quo-

tidien à l'école. "Il nous faut plus de 
temps pour faire des exercices impli-
quant l'écriture et la lecture, on a 
des difficultés de compréhension et 
également à la lecture. Ainsi 
qu'énormément de confusion entre 
les sons proches et surtout les lettres 
miroirs, inversant le sens des 
lettres".  

Ce handicap ne se soigne pas, mais 
des séances chez la psychothéra-
peute sont parfois utiles. 

                        Wissal Benhenni 

LA VIE D'UNE PERSONNE DYSLEXIQUE,  

C 'EST PAS S I COMIQUE ! 

L 'ASMR : LE NOUVEAU PHÉNOMÈNE D' INTERNET 
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L'ASMR ou « Autonomous Sen-
sory Meridian Response » est un 
phénomène récent d'internet ap-
paru à la fin des années 2000 
grâce à Andrew MacMuiris qui 
est la première personne à avoir 
créer, en 2010,  un blog sur 
l'ASMR nommé «la sensation 
sans nom » . Aujourd’hui, la pra-
tique n'a fait que croitre. 

 

L 'ASMR consiste, par exemple, à 
chuchoter dans son microphone 

ou produire des bruits de bouche, 
des grésillements, des frottements, 
des froissements en utilisant diffé-
rentes matières, comme l'eau, le pa-
pier , le plastique, le carton,...  
Le matériel est simple: pour prati-
quer l'ASMR, des stylos, des crayons, 

des marqueurs suffisent pour faire 
des sons et effets. 
 
Les personnes réalisant ces bruits se 
filment sur Youtube, TikTok, Twitch, 
en direct ou en vidéo. Elles engen-
drent des millions de vues. 
 
L'ASMR provoque  une expérience 
physique et psychologique qui don-
nent des sensations de picotements 

sur le cuir chevelu, le long de la 
nuque et de la colonne vertébrale. 
Ces bienfaits  diminuent le niveau de 
stress et aident à trouver le sommeil 
plus facilement. 
 
Mais l'ASMR ne fait pas l’unanimité, 
beaucoup de gens trouvent cela dé-
sagréable, énervant, voire insuppor-
table car certaines personnes ne sup-
portent pas les bruits de crissement 
ou les bruits de bouche. 
 
L'ASMR divise donc !  A vous de tes-
ter ! 
 

Léon Fobelets 
Léon écoute une vidéo d'ASMR 

Santé 



  

 

 

L es réseaux sociaux font 
partie de notre quoti-

dien.   
Quels en sont les impacts ? 
Nous avons interrogé 200 
jeunes sur la Place Verte de 
Charleroi. 
 
Mais qu’est-ce que cela repré-
sente ? 
Les vendredi 2 et samedi 3 dé-

cembre 
2022, 
sur la 

Place Verte de  
 
 

 
Charleroi, j’ai interrogé 200 adoles-
cents âgés de 16 à 25 ans, j’ai pu 
constater que plus de 85 % vont uti-
liser les réseaux pour parler avec 
leur entourage, 75 % pour laisser 
couler le temps, 55 % pour se re-
laxer et seulement 35 % pour tra-
vailler. 
 
Mais pourquoi ? La réponse est 
simple : certains pensent plus à par-
tager du contenu pour les autres, 
certains vont plutôt participer à des 
débats et donner leurs avis tandis 
que d’autres auraient avoués être 
principalement là pour stalker
(espionner) certaines personnes. 
 
Les réseaux, les dangers à éviter 
Il faut faire attention car certaines 
personnes mal intentionnées   pour-
raient ne pas juste vouloir liker vos 
posts Instagram. Nous pouvons éga-
lement noter le cyber harcèlement 
qui est une des conséquences des 
réseaux. Toujours selon mon en-
quête, je note égale-
ment que les trois 
plateformes où ont 
été harcelées le plus 
de personnes sont 
Facebook (55 %), 
Instagram (35 %) et Snapchat (30 
%).  
 

Faisons également attention à 
protéger notre vie privée 
pour qu’elle le reste, comme 
par exemple en mettant notre 
compte en privé ou en n’ac-
ceptant que les gens que l’on 
connait réellement. 
Mais alors, quels sont les ré-
els avantages et inconvé-
nients ? 

Un des premiers avantages que 
nous constatons est que les réseaux 
sociaux permettent de garder des 
contacts avec les gens, la société. 
Mais également à titre d’informa-
tion où ils nous permettent de res-
ter informés sur l’actualité. 
 
Du côté des inconvénients, nous 
pouvons vite perdre le contrôle de 
ce que nous appelons « vie privée », 
nous pouvons, comme évoqué plus 
haut, être la cible de cyber harcèle-
ment. Sans oublier que le contenu 
n’est pas forcément adapté à tout 
âge et que nous pouvons vite tom-
ber sur quelque chose d’indésiré. 
 
Il est sûr que sans toute cette intimi-
dation et ce cyber harcèlement, les 
réseaux sociaux seraient un lieu 
bien plus sûr et que nous pourrions 
faire confiance plus facilement aux 
inconnus d’internet. 

                                                                                                                             
Chloé Bal 

 

        
 

« Certaines personnes mal in-

tentionnées pourraient ne pas 

juste vouloir liker vos posts 

Instagram » 

75 % DES JEUNES SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX  

« POUR PASSER LE TEMPS » ! 

Messages de haine  
Photo de Chloé Bal                                                          

Réseaux sociaux 

ENQUETE 
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LA DÉPRESS ION CHEZ LES ADOLESCENTS… 
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Noa Min, âgé de 19 ans, est 
étudiant en psychologie et 
précisément sur la dépres-
sion.  Il nous explique les 
différents types de dépres-
sions et nous révèle la pro-
fession qui cause le plus de 
personnes dépressives. 
Pamela Hardy, psychologue 
au PMS (centre Psycho-
médico-social) à l'Institut 
Notre-Dame de Loverval ex-
plique comment se sortir de 
la dépression, comment sa-
voir que nous sommes dé-
pressifs. 
 
 

L a dépression chez les jeunes ado-
lescents est de plus en plus ré-

pandue et comme vous vous en dou-

tez, les réseaux n'arrangent rien. En 
effet, beaucoup d'entres-eux utili-
sent les 
réseaux 
comme: 
instagram, tiktok et j'en passe. 
 

Quelles sont les différents types 
de dépressions ? 
 
Il existe plusieurs types de dépres-
sions : la dépression chronique, c'est 
une dépression répétitive à chaque 
fois qu'on sort d'une dépression, on 
tombe dans une autre et ainsi de 
suite comme une boucle sans fin. Il 
existe aussi la maniaco dépression, 
c'est une dépression par fait c'est-à-
dire que tout nous affecte, par 
exemple on peut faire tomber notre 
stylo et pleurer pendant des heures. Il 
existe aussi le burn-out qui est une 
dépression causée par le travail. 
 

Comment sait-on que nous 
sommes dépressifs ? 
 
Il y a quelques symptômes 
qui ne sont pas trompeurs, 
des faits hors norme, comme 
ne manger presque rien ou 
tout au contraire manger 
énormément, dormir énor-
mément comme 17 heures 
par nuit ou ne pas dormir du 
tout. La perte de goût ou 
d'intérêt, tristesse prolongée 
(durée depuis 6 mois), idées 
noires, difficulté de concen-
tration. Après, tout dépend 
de la personne. 
 

Comment se sortir de la 
dépression ? 
 
En parler est le meilleur 
moyen de s'en sortir, allez 
voir un psychologue qui peut 
vous renvoyer sur un psy-

chiatre. En tout cas, en parler à quel-
qu'un de qualifié. Il faut aussi avoir 

une bonne 
alimenta-
tion, une 

activité physique, des médicaments, 
du soutien et de l'écoute, une théra-
pie, etc. 

 

Quelle est la profession qui cause 
le plus de personnes dépres-
sives ? 
En général, les professeurs. 50 % des 
professeurs sont en burn-out !  

 
Dumont Amandine 

La dépression est comme une fleur fanée .. 
Source : Rue Wez Bajole – jardin  
Photographe : Dumont Amandine 

« Tout dépend de la personne. » 

Réseaux sociaux 

Auteur : Alice 



 
 

 
 

La Brasserie de l’Eden : le paradis, c’est ici ! 
 

Ouvrir un restaurant? J’en rêve… Plein de paillettes dans ma tête, je réfléchis à un concept origi-

nal. Parce que, pour sortir du lot, il faut proposer quelque chose de différent… 

A lors direction la Brasserie de 
l’Eden à Charleroi que je fré-

quente depuis que je suis petite. J’y 
allais notamment pour les goûters et 
après-midis jeux de société lors des 
représentations théâtrales pour les 
enfants du centre culturel l’Eden. 
 
Je pars à la ren-
contre de Justine 
Balducci, la gé-
rante de la brasse-
rie. 

 
En quoi la Brasserie de l’Eden est-
elle différente des autres brasseries 
de Charleroi ?  
La Brasserie fonctionne avec le 
centre culturel de l’Eden. Nous tra-
vaillons en collaboration pour les 
différents  événements. Donc, 
chaque proposition est adaptée à 
l’événement. 

 
Nous organisons des goûters en 
après-midi lors des représentations 
théâtrales « jeune public ». Les fa-
milles peuvent également jouer à 
différents jeux de société proposés 
par des boutiques indépendantes.  
 
Pour ce qui est du théâtre « adulte », 
la cuisine est ouverte une heure 
avant le spectacle. Nous proposons 
une carte réduite puisque les clients 
doivent pouvoir être servis et pou-
voir profiter de leur repas avant le 

début de la représentation. 
 

Pour les spectacles humoris-
tiques, nous privilégions la 
convivialité avec la finger 
food : ce sont des planches à 
partager entre amis. 
Lors des concerts, nous ou-
vrons uniquement le bar. 
Notre clientèle est donc très 
variée. Cette mixité est inté-
ressante. 
  
Quant aux temps de midi, nous ac-
cueillons plutôt des travailleurs des 
alentours (écoles, bureaux,…). Ceux-
ci souhaitent pouvoir manger rapide-
ment durant leur temps de midi rela-
tivement court. 
 
Que proposez-vous à la carte ? Pour-
quoi ce choix ? 
Nous proposons plus ou moins 15 
plats et nous veillons à ce que notre 
carte change toutes les deux se-
maines parce que nous travaillons 
avec des producteurs locaux et avons 
le souci de proposer des produits de 
saison de qualité. Les suggestions 
italiennes sont privilégiées car ce 
sont mes origines.  
Chaque jour, nous fixons aussi un 
plat du jour à un prix démocratique. 
Jamais plus de 15 €. 
Je suis attentive à toujours mettre à 
la carte deux salades adaptées à la 
saison et deux plats de pâtes. Je re-
garde également à avoir un choix 
vegan et j’écoute mes clients : leurs 
avis, suggestions, envies. 
Nous suivons également ce que pro-
posent les chefs d’autres restaurants 
et regardons de nombreuses vidéos 
explicatives. 
 
Comment calculez-vous le prix de 
votre carte ? 
On multiplie par 2,5 à 3 le prix 
d’achat du produit.  

 
Comment s’organise une journée à 
la Brasserie de l’Eden ? 
La journée débute vers 8h30 par les 
courses.  Suivies par les préparations 
en cuisine et le service. Après, vais-
selle et rangement. Tout doit être en 
place pour le lendemain. Nous termi-
nons par un « débriefing » en équipe. 
Nous préparons la journée du lende-
main : gestions des stocks, prépara-
tions culinaires à relancer, commen-
taires par rapport au service, … 
Il y a également des tâches adminis-
tratives à effectuer. Je suis aidée par 
un comptable pour cela. 
 
De retour chez moi, je réfléchis à 
mon projet professionnel. Que rete-
nir de cette rencontre ?  
Un projet qui fonctionne doit être 
original. Il est important de propo-
ser diverses activités pour tous les 
goûts et qui sortent de l’ordinaire. 
Proposer une carte variée qui 
change régulièrement pour fidéliser 
les clients et les surprendre, des pro-
duits locaux de qualité, un cadre 
sympa et accueillant.  De la convivia-
lité à gogo. Voilà, pour moi, la re-
cette du succès. 
Je comprends aussi que le métier, ce 
n’est pas que cuisiner et servir les 
clients ! 

Johanne Dupont 
 
 

Eden-Délices bur-
lesques©Olivier Burgi  

Des planches à partager 
Brasserie de l’Eden à Charleroi ©Juliana Doprado 

Brasserie de l’Eden à Charleroi ©Olivier Bourgi 
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ALLIER SPORTS MÉCANIQUES ET ÉTUDES EN 2022, 

UN VÉRITABLE CHALLENGE ! 

Sport 

Avec la crise sanitaire, la crise 

économique, la guerre en 

Ukraine, ça n’a pas été facile 

pour les sportifs de haut niveau. 

Chez les pilotes de kart non plus, 

en particulier pour les pilotes mi-

neurs. 

En plus de tous ces embarras 

dans le monde, ils ont également 

dû composer avec les cours. 

P our avoir un aperçu de leur vécu 

au cours de ces dernières an-

nées, Lucas Vankrevelen, 17 ans, de 

Marcinelle et élève de rhéto à l’IND 

Loverval, a bien voulu répondre à nos 

questions.  

L’occasion d’en savoir plus ! 

 

Comment as-tu découvert ce 

sport ? 
 J’ai commencé le karting à l’âge de 

11 ans. A ce moment-là, j’avais arrê-

té le foot car ça ne me plaisait plus. 

Mon père m’a donc proposé d’aller 

suivre un cours de karting à Frasnes-

lez-Gosselies. J’ai accepté et j’ai ado-

ré. Je suis donc aller à tous les cours 

à partir de ce moment-là et j’ai rapi-

dement commencé la compétition. 

 

Comment combines-tu le kart et 

l’école ? 
J’ai très peu de temps pour travailler, 

surtout le week-end et les mardis 

soir. De plus, je suis assez souvent 

absent lorsque je roule à l’étranger 

pour des courses internationales. 

J’essaie donc de me remettre en 

ordre dès que je rentre à l’école. 

J’étudie souvent en dernière minute 

par manque de temps. Jusque main-

tenant, cela a toujours fonctionné. Je 

ne sais pas encore comment je vais 

gérer l’université, mais je ferai de 

mon mieux pour combiner les deux. 

 

Est-ce que le confinement a eu 

un impact sur tes compétences ? 
Ça a été assez compliqué pour tous 

les sportifs, je pense. De nombreuses 

compétitions importantes ont été 

annulées. C’était ma dernière année 

en tant 

que ju-

nior, cette 

an- née 

était donc 

cen- sée 

être une préparation pour mon en-

trée dans la compétition adulte. L’an-

née qui a suivi a donc été très diffi-

cile : peu d’entrainements avec le 

nouveau poids minimum (85kg), pas 

de courses préparatoires avec mes 

futurs concurrents déjà présents 

dans la catégorie depuis de nom-

breuses années. 

Quel est ton plus grand titre en 

tant que pilote ? 
En 2019, j’ai terminé premier au ran-

king SWS junior. La fédération Sodi 

World Series organise les champion-

nats du monde. Pour se qualifier, il 

faut faire des courses dites « SWS », 

présentes partout dans le monde. A 

chaque course, on marque des points 

en fonction de la position à laquelle 

on termine et du nombre de partici-

pants. A la fin de l’année, on garde 

les 8 meilleurs résultats. 

Fin 2019, j’ai terminé premier de ce 
ranking avec 107 victoires et 128 po-
diums. 
 
A ce jour, je détiens toujours le re-
cord du plus grand nombre de vic-
toires, podiums, et points en une 
année. 
 

Qu’est-ce que ça t’apporte dans 

ta vie d’adolescent ? 

Cela m’apporte beaucoup de satis-

faction, m’aide à être téméraire et à 

développer la confiance en moi.  

 

De plus, ce sport me permet de me 

défouler, de transformer la « rage » 

d’une journée en énergie positive. 

L’envie et la hargne sont mes maîtres 

mots ! 

 

Es-tu fier de ton parcours jus-

qu’ici ? 
 

Je suis très fier de tout ce que j’ai 

accompli chez les juniors. 

Je ne pense pas que j’aurais pu faire 

quoique ce soit de mieux. 

En ce qui concerne ma catégorie ac-

tuelle, je suis plutôt satisfait de mon 

évolution. Maintenant que je suis 

capable de me battre aux avant-

postes, je souhaite gagner davantage 

et de peut-être décrocher mon pre-

mier gros titre international dans 

cette catégorie. 

L’année 2023 sera cruciale, entre 

évolution, progrès et résultats.   

 

Eleanor STIERNON 

«  Ce sport me permet 
de me défouler, de 
transformer la 
« rage » de la journée 
en énergie positive. » 

Avant le départ d’une course!  
Source : Instagram @g.vankrevelen 
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MÊME EN FAUTEUIL ROULANT, TOUT ROULE POUR CHRISTOPHE ! 

Sport 

A  Charleroi, il existe une 
association (Ligue Han-

disport Francophone) ou-
verte du lundi au vendredi 
permettant à des gens 
comme Christophe Jardon 
de faire du sport. J’ai pu le 
contacter et lui poser 
quelques questions. 
  
« Le sport m’a notamment permis de 
reprendre confiance en moi après 
mon accident » 
 
Quels sont les sports que l’on peut 
faire en fauteuil roulant ? 
Il y a une multitude de sports que 
l’on peut pratiquer en fauteuil rou-
lant ou en fauteuil spécialisé. 
Les disciplines les plus couramment 
pratiquées sont l’athlétisme, le cy-
clisme,  le basket , le tennis , la nata-
tion… Vous pouvez retrouver toutes 
les disciplines handisport sur le site 
https://trouvetonhandisport.be/ 
  
Pensez-vous qu’il y a autant d’en-
gouement dans le handisport que 
dans le sport « valide » ?                       
Il y a moins d’engouement pour le 
handisport que pour le sport 
« valide » , mais les choses évoluent, 
et depuis quelques années, le handis-
port est de plus en plus médiatisé et  

 
connu du grand public, notamment 
grâce  aux Jeux Paralympiques qui 
sont de plus en plus diffusés dans les 
médias. 
Qu’est-ce que le sport a changé                                                                                     
dans votre vie ? 
Le sport m’a notamment permis de 
reprendre confiance en moi après 
mon accident.  
 
Que faites-vous comme sport ?    
Je pratique régulièrement le tennis 

en chaise roulante.  
Je fais également un peu de Hand-
bike (vélo couché sur lequel on 
« pédale » avec les mains) et de la 
natation . 
 
Avez-vous gagné des compétitions 
dans votre domaine ? 
J’ai gagné le championnat de Bel-
gique catégorie C (celle des débu-
tants ) il y a quelques années.  
J’ai également remporté un critérium 
de tennis.  
 
Qu’est-ce qui vous a poussé à faire 
du sport ? 
Au début, c’était surtout par curiosi-
té. Puis j’y ai pris du plaisir. Et le 
sport fait beaucoup de bien en géné-
ral. On rencontre également d’autres 
personnes et c’est très important.  Je 
trouve que le handisport est une très 
belle chose car tout le monde a le 
droit de faire du sport, de s’intégrer 
dans un groupe, s’amuser,… Il doit 
être encore plus médiatisé. 
 

Ulysse Pacyna 

   

Portrait de Christophe Jardon : 

 
• 48 ans 
• paraplégique suite à un accident 

• journaliste multimédia 
• rédacteur en chef de magazines 

moto ( Moto 80 – Moto & Loisirs) 
• accueil des clubs et des sportifs  
    (classification – labellisation) à la 

ligue Handisport Francophone 
• pratique du tennis en chaise, du 

handbike et de la natation 
 

Christophe  Jardon  
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P assionné de football, j’ai eu l’honneur d’interviewer Nicolas Anelka, un 
des joueurs les plus talentueux, connu pour ses qualités de vitesse, de 

technique et sa rigueur de jeu tout au long de sa carrière. Né le 14 mars 1979 
en France, il démarre sa carrière en 1996, intègre l’équipe de France et, en 
pratiquement  
20 ans, joue dans 12 clubs (dont Arsenal, le Real Madrid, Liverpool, le PSG, 
Chelsea ou la Juventus). J’ai pu lui demander comment un joueur de football 
de haut niveau prépare pour les différentes rencontres. 

EN ROUTE POUR LA PRÉPARAT ION PHYS IQUE D’UN JOUEUR DE FOOT 
Rencontre inédite avec Nicolas Anelka, footballeur international français 

Sport 

Quels sont les différents types de 
préparations à l’entraînement ? 
On travaille aussi bien la technique 
que le physique, c’est-à-dire le car-
dio, la musculation et, évidemment, 
la tactique du coach. Chaque coach a 
sa propre tactique, bien spécifique. 
Dans chaque club où j’ai joué, la tac-
tique était différente. 
  
Quels sont les exercices réalisés par 
le kiné ? 
Un kiné va travailler avec vous si 
vous êtes blessés et donc, tout dé-
pendra de ta blessure. Il va t’aider à 
te remettre en forme pour pouvoir 
reprendre l’entraînement. En géné-
ral, le kiné va t’aider à retrouver ta 
souplesse et renforcer tes muscles. 
 
Dans quel état d’esprit êtes-vous 
avant un match ? 
Il faut être concentré évidemment et 
dans un bon état d’esprit avec son 

équipe car c’est un 
jeu d’équipe. C’est 
d’ailleurs pour cela 
que la veille d’un 
match, on dort 
tous à l’hôtel et on 
mange ensemble. 
On passe du temps 
ensemble, on re-
garde des vidéos 
de l’équipe ad-
verse, on discute 
avec le coach. On 
est solidaire et on 
se motive les uns 
les autres ! 

 
Comment se passent les prépara-
tions physiques ? 
Tu cours, tu fais de la musculation, tu 
prends beaucoup de bains froids 
pour faciliter la récupération. 
 
Avez-vous un régime alimentaire 
spécial ? 
Non, mais j’essaie de manger équili-
bré et de boire beaucoup d’eau ! 
C’est très important pour un sportif. 
Quand j’étais joueur, on mangeait au 
club après l’entraînement des plats 
variés et équilibrés : féculents, lé-
gumes, protéines (viande, poisson). 
Souvent des fruits pour le dessert. 
J’essaie d’éviter les boissons sucrées 
et les plats trop gras. 
 
Quelles qualités mentales doit-on 
avoir pour être un joueur sportif 
professionnel ? 
Il faut être très fort mentalement 

pour pouvoir arriver au niveau pro-
fessionnel. Dans les moments diffi-
ciles, il ne faut pas baisser les bras et 
j’ai toujours essayé de me surpasser.  
 
Un petit mot pour la fin pour les 
jeunes passionnés par le sport ? 
Devenir un sportif de haut niveau 
demande beaucoup de sacrifices et 
de rigueur. Il ne faut pas lâcher, s’en-
traîner tous les jours et faire toujours 
plus ! Et pour les passionnés, il faut y 
croire ! Le travail, ça paie toujours si 
tu veux vraiment réussir dans le 
sport ! Il faut tout donner et ça mar-
chera ! Bonne chance à tous les pas-
sionnés ! 
 
A vous de jouer ! 
 

Esteban Derbeque 

Source: Wikipedia 

Nicolas Anelka en novembre 2022, avant un entraînement spéci-
fique attaquant de jeunes U15, Paris. 
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